
Les TICE : définition 
Il s’agit de l’ensemble des services en ligne, des 

logiciels de gestion et de communication ainsi que les 

données, les informations et les œuvres numérisées 

utiles à l’enseignant ou à l’apprenant dans le cadre d’une 

activité d’enseignement ou d’apprentissage (Bibeau, 

2005).  

Les TICE dans le supérieur 
Il existe trois types d’universités : 
 

 les universités traditionnelles (UT) qui prodiguent 

un enseignement uniquement en présentiel; 
 

 les universités à distance (UD) qui s’opposent aux 

UT puisque tous les cours se donnent sans la 

présence des étudiants; 
 

 les universités bimodales (UB) qui sont une 

combinaison des UT et des UB. Elles se basent 

toujours sur un enseignement traditionnel mais en 

y ajoutant l’utilisation des TIC. 
 

C’est l’arrivée des TIC dans l’Enseignement 

Supérieur (TICE) qui a permis la création de ces deux 

dernières.  
 

Un constat qui se pose encore aujourd’hui dans 

l’enseignement supérieur, et ce peu importe le type 

d’université, c’est le fait que les professeurs privilégient 

un enseignement ex cathedra. Ils utilisent donc les TIC 

dans le simple but de publier une vidéoconférence et se 

retrouvent par conséquent à pratiquer un enseignement 

unidirectionnel, enseignement où le professeur 

transmet son savoir sans interaction avec les étudiants.  
 

 

 

Pour optimiser votre utilisation des TICE, nous 

proposons de privilégier un enseignement 

bidirectionnel, où le savoir est partagé par des 

interactions. 

 

 

Les nouvelles technologies, une opportunité 

à saisir ! 
 

Si vous utilisez déjà les TICE de façon 

unidirectionnelle, tout n’est pas à refaire. Il est assez 

facile d’adapter sa méthodologie de manière à recourir à 

un enseignement bidirectionnel qui a pour objectifs de 

favoriser les interactions non seulement entre 

professeurs et étudiants, mais aussi entre pairs.  
 

Selon plusieurs analyses (Castillo-Merino, 

Serradell-Lopez & Vilaseca-Requena, 2009), on 

remarque que les UD uniquement unidirectionnelles 

apportent de moins bons résultats concernant la 

performance des étudiants.  Partant de ce postulat, 

certaines UD ont décidé de promouvoir l’enseignement 

bidirectionnel.  
 

Les TICE permettent justement une méthode 

d’enseignement active et interactive, donc 

bidirectionnelle grâce aux ressources numériques, aux 

possibilités de simulation et à l’amélioration du travail 

en collaboration.  
 

Ces mêmes analyses (Castillo-Merino, Serradell-

Lopez & Vilaseca-Requena, 2009) montrent que l’e-

learning-by-doing (enseignement bidirectionnel) permet 

plus d’interactions et dès lors une meilleure 

compréhension et une meilleure assimilation de la 

matière par des étudiants que lors d’un cours 

traditionnel. 

Les Digital Natives ont fait leur entrée dans les classes et les amphithéâtres de l’enseignement 
supérieur. Au sein des Hautes Écoles et des Universités, on bouscule les lignes et les traditions : campus 
en ligne, enseignement à distance, classe inversée, etc. Bref, les modalités d’enseignement se diversifient. 
Inclure des TICE dans sa pratique d’enseignement pour améliorer les apprentissages des étudiants : un 
vrai défi à relever !  

Lexique  
TIC : technologie de l’information et de la communication - 
ensemble de technologies qui permettent de numériser des 
données et de les transmettre.  

TICE : idem que TIC mais pour enseigner ou apprendre. 
D’après B. Denis (2018).  

 

Osez les TICE ! 

Comment intégrer les TICE pour favoriser les interactions ? 



 

 

Selon la théorie de la Distance Transactionnelle 

(Moore & Marty, 2015), pour que cette relation à 

distance soit fonctionnelle, on tentera de trouver un 

équilibre entre trois pôles :   

 le degré d’autonomie des apprenants ; 

 le niveau de structure du cours ; 

 le niveau de dialogue qui se produit entre 

intervenants dans un cours.  
 

Et si l'on écoutait les étudiants ? 
 

Le choix de méthodes d'enseignement repose avant 

tout sur la conception que se fait l'enseignant sur 

l'enseignement, les apprentissages eux-mêmes, et les 

objectifs d'apprentissages visés chez l'étudiant (Bardot, 

2003 ; Berthiaume et Rege-Colet, 2013). Ce ne sont donc 

pas tant les outils numériques qui importent, mais 

l'usage qu'en fait l'enseignant. Pour illustrer ces usages, 

il est intéressant de se pencher sur la relation 

qu'entretiennent les étudiants avec le numérique.  
 

Ainsi, Martel et al. (2017) présentent une recherche 

visant trois objectifs :  

1) rendre compte des pratiques d'apprentissages ; 
2) sonder l'avis critique d'étudiants quant aux 

pratiques choisies par les enseignants pour 
présenter ou produire du contenu ; 

3) analyser leur sentiment de compétence en matière 
de littératie visuelle.  

 Cette étude a été réalisée via un questionnaire en ligne 

administré à 163 étudiants et des entretiens plus 

qualitatifs.  
 

Lorsqu’on analyse les réponses des étudiants par 

rapport à leurs préférences de support d’apprentissage, 

la position des étudiants est moins contrastée qu’on 

pourrait le croire :   
 

 

 Si on constate que les supports vidéo ou graphiques 

remportent plus de succès, et que les textes et les 

pratiques traditionnelles sont toujours appréciés, les 

groupes de discussions entre étudiants organisés par les 

chercheurs ont souligné le manque ou la mauvaise 

exploitation de l'utilisation de la vidéo, ou l'importance 

de consignes pédagogiques d'écoute, trop peu 

exploitées à leur goût lors de présentations multimédias.  
 

Alors qu'ils reconnaissent presque autant 

l'importance du texte et du rôle de l'image (Martel et al., 

2017), il apparait que leur manque d'interactions avec les 

TICE et l'enseignant ne leur permet pas de faire le lien 

entre l’utilisation des technologies et leur apprentissage.   
 

Il semble donc que les étudiants préfèrent les 

présentations dont les modalités sont variées, alliant 

tradition et recours à l'image. Leurs interactions avec les 

outils numériques étant considérées par ceux-ci comme 

un soutien à l'apprentissage, il revient dès lors à 

l'enseignant de questionner ses pratiques pédagogiques 

afin de trouver un équilibre entre pratiques 

traditionnelles et inclusion de pratiques multimodales 

qui favoriseraient les interactions.  
 

En pratique, comment favoriser les 
interactions et la multimodalité ?  

 

 Pour parvenir à cet équilibre, il n’est pas nécessaire 

de révolutionner complètement son enseignement. 

Petit à petit, en insérant certains outils et en adoptant 

une posture innovante, les étudiants peuvent déjà se 

montrer plus actifs.  
 

 Centraliser et diffuser du contenu 

 Chaque Haute École et chaque université disposent 

en outre d’une plateforme en ligne (Moodle, Blackboard, 

et autres.) qui permet de diffuser numériquement les 

supports de cours, partager des ressources (articles, 

études, vidéos, etc.), rendre disponible un calendrier, un 

échéancier, ou partager un podcast de cours. Tout ce qui 

aide les étudiants dans leur quotidien. Mais cette 

utilisation les place dans une position de consommateur.  
   

 Or, en combinaison avec d’autres outils TICE 

présentés ci-dessous, la plateforme pourrait permettre 

aux étudiants de dépasser ce stade et devenir de réels 

acteurs de leurs apprentissages. 
 

 Favoriser les interactions et dynamiser les 
grands groupes  

 

  Faire participer un grand nombre d’étudiants 

simultanément est un vrai défi. Par exemple, avec les 

applications Wooclap ou Kahoot, l’enseignant peut 

« Ils (les étudiants) pouvaient suivre mon cours 
relativement passivement, esquiver - souvent - les questions 
posées en classe et n’étudier que pour les tests et examens. 
C’est devenu impossible ; ça (la bidirectionnalité) leur 
permet d’être toujours à jour, de savoir où on est dans la 
matière à tout moment, de pouvoir identifier beaucoup 
plus tôt leurs faiblesses que lors d’un test mensuel ou d’un 
examen. »  

Témoignage de Sarah St Amand, professeur de langues à l’EPHEC  

https://mediatice.uclouvain.be/exploiter-des-videos/quelques-balises-pedagogiques/
https://www.wooclap.com/fr/
https://kahoot.com/


insérer un QCM, un brainstorming, un texte  lacunaire, 

réaliser un appariement ou encore une image sur 

laquelle pointer une zone. Qu’ils soient 25, 300, ou plus 

encore, tous les étudiants peuvent répondre aux 

questions simultanément et leurs réponses s’affichent 

en temps réel via un projecteur. Cela les rend beaucoup 

plus actifs, en plus de permettre à l’enseignant de sonder 

son public et d'envisager un feedback instantané.  
 

 Un autre moyen de rendre un cours plus interactif est 

de dynamiser son support. Beaucoup d’enseignants 

utilisent Powerpoint comme logiciel de présentation, 

mais celui-ci ne permet pas aux étudiants d’agir. En 

utilisant le site internet Genially, par exemple, les 

enseignants peuvent proposer une présentation 

interactive dans laquelle les étudiants peuvent réaliser 

des exercices avec feedback instantané. Leur attitude 

serait donc plus (inter)active.  

 Selon Chi (2018) et son modèle ICAP, l’apprentissage 

interactif serait le mode d’engagement cognitif le plus 

efficace et qui permettrait un apprentissage plus en 

profondeur.  
 

 Produire du contenu, s’exercer   
 

  Demander à l'apprenant de produire du contenu 

numérique qui allie texte et contenus multimédias 

(graphiques, tableaux, illustrations, vidéos ou extraits 

sonores, hyperliens). Ce travail peut également être 

réalisé en groupe, de façon collaborative, sur un drive ou 

un wiki. Ce type d'outil permet aussi l'analyse et la 

critique d'une ressource partagée par l'enseignant.  
 

  Afin de proposer des exercices plus systématiques, 

en remédiation par exemple, des questionnaires en ligne 

peuvent être réalisés.  Quizzlet est une application très 

utile pour faire travailler du vocabulaire pour les cours de 

langue ou des concepts spécifiques. Socrative permet de 

réaliser des QCM, des V/F, des questions ouvertes à 

réponse courte. Une autre source avec un grand 

potentiel d'exploitation de création et de partage 

d'exercices 2.0 est LearningApps : son principe est de 

proposer des pistes à intégrer à des unités 

d'apprentissages que l’on pourrait adapter à 

l’enseignement supérieur.  
 

  (S’)évaluer  
 

(Se) rendre compte de l’état de développement des 

compétences et de la réflexion d’un étudiant peut être 

réalisé via un eportfolio. Cet outil évolutif, qui rassemble 

des documents et des ressources électroniques 

centralisés dans un environnement numérique, 

permettra à l’enseignant de constater le cheminement 

de l’étudiant. Sa version électronique permet une 

meilleure accessibilité au fichier : il peut être consultable 

à tout moment par l’enseignant. Celui-ci a donc la 

possibilité de fournir un feedback ponctuel ou régulier, 

et ainsi permettre la régulation du travail par l'étudiant 

lui-même, ce qui rejoint l’idée de processus de 

développement. Ce n’est donc pas qu’un produit fini, 

c’est une construction. L’avantage de la version 

électronique réside également dans la malléabilité, la 

réversibilité, voire l’historicité des modifications 

apportées par l’étudiant.  
 

 

 

Quelle méthode ?  
 Le modèle SAMR : une référence théorique pour une 

intégration pédagogique efficace et réelle des 

technologies en classe. Ce modèle, développé en 2010 

par Ruben Puentedura, pose la question de « Comment 

puis-je faire cela de meilleure façon ? »  
 

 Il est utilisé pour « encourager les enseignants à 

passer d’un niveau inférieur à un niveau plus élevé 

d’utilisation des technologies, ce qui, selon Puentedura, 

conduit à des niveaux d’enseignement et 

d’apprentissage supérieurs (c’est-à-dire améliorés). » 

(Hamilton et al. 2006, p.434). 
 

 Le modèle comprend quatre niveaux qui expose une 

méthode permettant de mieux saisir comment la 

technologie peut avoir un impact réel sur 

l’enseignement et l’apprentissage. 

 

« C'est donc un outil multi facette plus agréable 
pour un lecteur aussi, qui n'est pas un objet rébarbatif. Il 
permet sur le long terme de constater et valider l'évolution 
de la pensée des étudiants. C'est une plus-value pour les 
enseignants aussi qui y retrouvent le plaisir absolu de la 
collaboration entre collègues autour d'une évaluation qui 
sort de la simple restitution de matière, puisqu'elle 
s'effectue en équipe, en concertation. »  
 

Témoignage de M. Lecomte, maitre-assistant à l'HELMo Loncin. 

« Les étudiants qui ont tendance à faire beaucoup 

de remédiation en ligne ou à systématiquement faire les 

tâches proposées ont tendance à avoir une démarche 

réflexive bien plus correcte et complexe que ceux qui ne 

s’investissent que dans les tâches en classe. » 

Témoignage de Sarah St Amand, professeur de langues à l’EPHEC  

https://www.genial.ly/
https://www.louvainlearninglab.blog/apprentissage-actif-engagement-cognitif-icap-michelene-chi/
https://www.google.com/intl/fr_ALL/drive/
https://www.capterra.fr/blog/461/5-logiciels-gratuits-pour-creer-un-wiki
https://quizlet.com/fr-fr
https://socrative.com/
https://learningapps.org/
https://cache.media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/file/Actualites_2013/87/0/ePortfolio_cahier1-VDEF_249870.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=ZQTx2UQQvbU&index=2&list=PL8TjVyuBdsCmZeSjU-l4qCpX11XENxsRi%2F
https://www.youtube.com/watch?v=ZQTx2UQQvbU&index=2&list=PL8TjVyuBdsCmZeSjU-l4qCpX11XENxsRi%2F


Le modèle SAMR de Ruben Puentedura 
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 Redéfinition  
La technologie permet la création de 
nouvelles tâches auparavant 
inconcevables. 

 

  Modification  
La technologie permet une 
reconfiguration significative de la 
tâche.  

   Augmentation  
La technologie agit comme substitution 
directe d’outil, avec amélioration 
fonctionnelle.  
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  Substitution 
La technologie ne fait que répliquer, il 
n’y a pas de changement fonctionnel. 

 

 Au départ d’une insatisfaction, les enseignants 

peuvent reconfigurer une tâche et modifier leur niveau 

d’utilisation des technologies pour obtenir des plus-

values qui transforment leur enseignement.  

 

  Organiser des activités à distance permet aussi de 

faire un meilleur usage du présentiel. Il convient donc 

de réfléchir et de choisir les activités qu’on privilégie en 

présentiel et à distance selon les objectifs qu’on 

poursuit.  Le professeur peut aussi déterminer si toutes 

les activités qu’il propose à distance sont obligatoires ou 

optionnelles.  

  

Ces nouvelles pratiques modifient la manière 

d’apprendre. Elles poussent l’enseignant à redéfinir son 

rôle et ses objectifs, à changer de posture.  

   
 

 

 

Quelle formation ?  
 

Le numérique devient une discipline, et qui dit 

discipline dit également didactique. Mais comment 

développer une didactique quand on ne possède pas, 

soi-même, les compétences à transmettre aux 

étudiants? 
 

Voici plus particulièrement trois difficultés  

identifiées par le CRIFA (2017-2019) : 

- l’absence de curriculum de formation des futurs 

enseignants quant à la maîtrise des TIC ; 

- le manque de maîtrise des TIC par les professeurs ; 

- une difficulté à gérer le partage des connaissances 

et des pratiques entre enseignants.  
 

Dès lors, il semble opportun d’inviter les 

professionnels de la formation et les enseignants en 

fonction à parcourir et à exemplifier l’ensemble des 

compétences numériques que devrait acquérir 

aujourd’hui un professeur selon le référentiel européen 

Digital Competence of Educators : DIGCOMPEDU. 
 

Les TICE en formation continuée 

La formation continue prend donc ici toute son 

importance. En FWB, elle est organisée par divers 

organes de formations propres aux universités (IFRES 

pour l’ULiège, Media-Tice pour l’UCLouvain, PRAC-TICE à 

l’ULB) ou à travers le projet HETICE pour les Hautes 

Écoles. 
 

Soutenu par le Fond Social Européen depuis 2007, ce 

projet a pour objet d'encourager et de promouvoir au 

sein des Hautes Écoles de la FWB l'utilisation critique des 

TIC dans les pratiques des enseignants, notamment par 

le biais de la formation. Dans ce contexte, plusieurs 

formules sont proposées aux enseignants : des modules 

d’auto-formation aux TIC en ligne, des formations 

courtes organisées au sein même des Hautes Écoles, des 

écoles d’été, etc. (Henry & Joris, 2013). 
 

« Les professeurs, comme les étudiants, ont d'abord 

fait part de beaucoup d'insatisfaction face aux méthodes de 

travail et d'apprentissage traditionnelles qui n'étaient plus 

plaisantes, très peu personnalisées, et qui n'apportaient 

donc plus beaucoup de sens. Dans cette optique, l'eportfolio 

est une valeur ajoutée au niveau de la mise en projet, (il) 

donne un second souffle aux étudiants, favorisant les 

compétences transversales, beaucoup plus mobilisateur 

qu'un examen lambda. Il apporte aussi liberté et créativité, 

leur permet de passer par d'autres canaux d'expression plus 

dynamiques, la possibilité de faire des choses plus 

interactives et diverses »  

Témoignage de M. Lecomte, maitre-assistant à l'HELMo Loncin 

« (…) tout est question de posture pédagogique. Il 
faut se détacher des outils numériques pour penser aux 
objectifs : qu’est-ce que je veux faire avec mes étudiants 
que je ne parviens pas à faire aujourd’hui ? plus 
d’interactivité ? de communication ? des supports plus 
modernes ? plus adaptés ? Davantage d’exercices ? 

Il faut aussi que l’enseignant accepte de se mettre 
« en danger » et que, parfois, ses étudiants seront un atout 
pour l’aider à s’approprier les outils. Il faut sortir de la 
relation traditionnelle « prof qui sait tout » « étudiant qui 
ne sait pas » pour avancer vers une posture de formation et 
d’apprentissage. » 
 

Témoignage de M. Duquesnoy, enseignant-chercheur- formateur 
au sein du laboratoire CERLIS sur la question des usages 

professionnels de l’internet et du numérique par les enseignants  

« Je pense que le mix entre ce que je rends 
obligatoire et optionnel est utile. Ils se rendent comptent de 
la pertinence et de l’utilité d’un outil via un travail 
obligatoire, et sont donc plus au courant et motivés à 
l’utiliser pour remédier à leurs difficultés. »  

Témoignage de Sarah St Amand, professeur de langues à l’EPHEC  

https://l.facebook.com/l.php?u=https%3A%2F%2Fec.europa.eu%2Fjrc%2Fen%2Fpublication%2Feur-scientific-and-technical-research-reports%2Feuropean-framework-digital-competence-educators-digcompedu%3Ffbclid%3DIwAR1l6mMcTamJ4rapJHzjCEp_Nk69gChzl8l1Ul4ihNBB_ASSDAxzM9qnu3A&h=AT1xwa3ENU1oTlU4EGdKllu-Sx9QbP6DvxkxMWd9-2pZelRDa9zwD-L96hcHNyIz9MrDLv_6dbeUhHpNIF85v7bTxD345CGnb4en8uNy3zKvllyg0J_LebFrU0Y2PJiGoj-fnQ
http://www.ifres.ulg.ac.be/portail/
https://mediatice.uclouvain.be/
https://dsea.ulb.ac.be/index.php/cellpractice
https://hetice.ulg.ac.be/


Elle peut également être réalisée via des 

événements ponctuels comme Ludovia ou SETT qui 

réunissent des professionnels de l’enseignement de la 

maternelle au supérieur afin de leur donner des pistes 

d’innovation.  
 

Et la formation des étudiants ?  
 

 Au sein du Décret Paysage, nous ne trouvons aucune 

information ni aucune piste concrète concernant l’esprit 

critique à développer pour l’utilisation des TICE. En effet, 

la communauté française semble partir du postulat que, 

comme cette compétence est à atteindre à l’issue de 

l’enseignement secondaire, comme recommandé par le 

Décret Missions et par le Conseil Supérieur de 

l’Éducation aux Médias (CSEM), elle est censée être 

acquise lors de l’arrivée dans l’enseignement supérieur. 

 

Or, la réalité est souvent tout autre car certains 

étudiants n’ont pas acquis cette compétence et ont, de 

ce fait, une mauvaise utilisation des TIC. Que pouvons-

nous faire ?  

Avant tout, être conscient que tous les étudiants 

n’ont pas une maitrise parfaite de ces compétences. 

Ensuite, il est possible d’adapter certaines activités 

proposées dans la brochure du CSEM ou de présenter 

certaines d’entre elles à réaliser en module à distance.  

Privilégier un enseignement bidirectionnel peut 

également être bénéfique car les interactions 

permettront à l’enseignant d’identifier les difficultés de 

l’étudiant ou à celui-ci de les exprimer plus facilement. 

Le professeur pourra alors lui venir en aide, ce qui serait 

impossible dans un enseignement unidirectionnel 

puisque la seule vision que les enseignants auront du 

travail de leurs étudiants est le produit fini.  
 

En conclusion 
 

Chaque professeur peut intégrer petit à petit les TICE 

dans ses pratiques d’enseignement habituelles pour 

créer de l’interaction, du feedback, des remédiations, 

des apprentissages plus concrets, etc. Cette variation des 

méthodes utilisées permettra de dynamiser 

l’apprentissage et de rendre les étudiants plus actifs !  
 

Envie d’en savoir plus ?  
Sur la distance transactionnelle : https://halshs.archives-
ouvertes.fr/file/index/docid/777034/filename/distance_tr
ansactionnelle.pdf 
Sur l’activité de développement de l’esprit 
critique :http://www.csem.be/sites/default/files/files/Cons
eil%20des%20médias%20-
%20complet%20final%20Web%20CTA.pdf 
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